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LES INDUSTRIES DU DÉPARTEMENT DE 
LA MOSELLE SOUS LE SECOND EMPIRE 
Dans les années 1860 , le département de la Moselle occupe le 
dix-neuvième rang , parmi les départements français ,  pour la valeur 
de la production industrielle . Il se situe ainsi au premier rang des 
départements lorrains , devant les Vosges (vingt-quatrième rang) , 
la Meurthe (quarante-troisième rang) et la Meuse ( quarante-neu­
vième rang) . Les contemporains , observateurs attentifs du dévelop­
pement économique de la Moselle , comme le conseiller de préfecture , 
Louis-Emmanuel de Chastellux , l 'ingénieur des mines , Eugène 
Jacquot , ou l'archiviste de la préfecture , Édouard Sauer , sont 
frappés par les progrès réalisés depuis le milieu du siècle , par les 
industries du département et notamment par ceux de la métallurgie . 
Cette dernière semble donner, en 1860 , à la Moselle la première 
place en France pour la production de fer .  Mais , un peu comme 
l'arbre qui cache la forêt, la métallurgie fait passer au second plan 
les autres industries . La présentation de l'ensemble des industries 
mosellanes dans les années 1860 est entreprise ici au travers d'une 
approche quantitative ,  s 'appuyant sur les données chiffrées issues 
de l'Enquête sur l 'Industrie effectuée par la Statistique Générale de 
la France , dans la première moitié des années 1860(1) . 
La gamme des industries mosellanes sous le Second Empire 
L'enquête industrielle de 1861-1865 répertorie les industries 
par le biais des établissements industriels . Elle définit ces derniers 
comme ceux fabriquant des produits en gros et les livrant au 
commerce , à l'exclusion de ceux de la petite industrie , habituelle­
ment désignée sous le nom d'arts et métiers<2l . Elle attribue au 
département 1425 établissements industriels dont la répartition est 
esquissée dans le tableau 1 .  
Les 1425 établissements industriels se répartissent en seize 
groupes d'industries , de celui du textile à celui du luxe et du plaisir , 
selon les termes de l 'enquête . Chaque groupe comprend plusieurs 
activités industrielles soit au total , pour le département , près de 
soixante et une industries différentes .  La diversité des activités 
1) L'étude pionnière d'Henri Contamine , Metz et la Moselle de 1814 à 1870, Nancy, 
1932, 1, p. 207-249 , aborde l 'étude des industries de la Moselle sous le Second 
Empire mais , typique de l'époque de sa parution, elle procède d'une démarche plus 
qualitative que quantitative et n'utilise pas l 'enquête citée . 
2) Archives départementales de la Moselle,  ADM 225 M .  Circulaire ministérielle du 
22 novembre 1860 . 
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Tableau 1 .  Les établissements industriels de la Moselle sous 
le Second Empire par groupes d'industries et par industries(3) 
Filatures de laine 14 Scieries 19 Fab . de chapeaux 
Fab . de toiles 3 Fab . de bois à brosse 1 Fab . de chaussures 
Draperies 6 BOIS 20 Fab . de confections 
Fab . de flanelles 1 1  Brosseries 
Fab . de peluches 7 Verreries 8 HABILLEMENT 
Fab . d'ouate 1 Fab . de faïence et 
Apprêt d'étoffes 4 porcelaines 1 1  
Apprêt d e  crins 3 Fab . de pipes 4 Moulins à farine 
Poteries 5 Moulins à huile TEXTILE 49 Distilleries 
CÉRAMIQUE 28 Brasseries 
Mines de houille 2 Vinaigreries 
Carrières de pierre 22 Fab . de produits Fab . de liqueur 
Mines de fer 1 1  chimiques 6 
Fab . de colle forte 4 Fab . de pâtes 
EXTRACTION 35 Fab . d'amidon 2 alimentaires 
Fab . de poudrette 3 Fab . de fécule Hauts fourneaux et 
forges 27 Fab . de savons 2 ALIMENTATION 
Forges et aciéries 6 Fab . d'allumettes 3 
Fonderies de métaux 3 PRODUITS Carrosseries 
Laminoir 1 CHIMIQUES 20 TRANSPORTS 
MÉTALLURGIE 37 Tuileries 96 
Fours à chaux 55 Papeteries Construction de 
Fours à plâtre 25 Cartonneries machines 5 
Fumisterie 1 Imprimerie Tourneurs 2 Imagerie 





















Clouteries 12 SCIENCES , LETTRES ,  
Fab . de chandelles 6 ARTS FAB . OBJETS EN 
MÉTAL 37 Usine à gaz 1 
ÉCLAIRAGE 7 Objets en cheveux 
Tanneries 71 Fab . de tabatières 
Corroieries 1 1  Fab . de papiers peints 4 Fab . d'objets divers 
CUIR 82 AMEUBLEMENT 4 LUXE 
3) D'après la Statistique de la France. Industrie. Résultats Généraux de l 'enquête 
effectuée dans les années 1861-1865, Nancy, 1873 , p. 436-4476 . Dans le tableau , 







industrielles qui en résulte constitue le premier trait du visage indus­
triel de la Moselle . Deux groupes comprennent chacun huit industries 
et se situent , pour le nombre d'activités différentes ,  en tête des 
secteurs industriels . Le textile regroupe huit industries , centrées 
autour de la laine , avec 14 filatures de cette fibre , 6 draperies , 1 1  
fabriques de  flanelles e t  4 usines d'apprêt d'étoffes<4l . Les autres 
fibres textiles sont beaucoup moins travaillées , en particulier le 
coton , avec 3 fabriques de toile et 1 fabrique d'ouate , et la soie , 
avec 7 fabriques de peluches(s) . L'alimentation rassemble aussi 8 
industries dont la meunerie , avec 568 moulins à farine soit 40 % de 
tous les établissements industriels du département , l 'huilerie , avec 
109 moulins à huile , la distillerie , avec 113  distilleries , la fabrication 
de la bière , avec 92 brasseries ,  la fabrication de vinaigre et de mou­
tarde , avec 7 vinaigreries , la fabrication de liqueur et de limonade, 
avec 5 fabriques de ces produits et enfin la fabrication de pâtes 
alimentaires et de fécule , avec 1 fabrique pour chacune de ces 
industries .  
L a  métallurgie d e  base ne compte que quatre secteurs dont le 
principal est constitué par les hauts fourneaux , forges ,  fonderies et 
aciéries , avec 33 établissements industriels . Avec la métallurgie de 
transformation , les deux groupes métallurgiques comprennent aussi 
8 industries , pourvues de 74 établissements au total . Trois industries 
se distinguent parmi elles , la production de fonte et de fer (de 
première et de deuxième fusion) , la quincaillerie et la clouterie . 
Les principaux établissements du groupe sont les forges de Hayange 
et de Moyeuvre , près de Thionville , équipées chacune respective­
ment de 10 et 4 hauts fourneaux , et celle de Stiring-Wendel , près de 
Forbach , avec 4 hauts fourneaux(6) .  Plus près de Metz , se trouvent 
les forges de Saint-Paul et de Saint-Benoît à Ars-sur-Moselle , avec 
respectivement 3 et 4 hauts fourneaux , sous la raison sociale Dupont 
4) Quelques exemples peuvent être cités : la filature hydraulique de laine à laquelle 
est annexée une fabrique de couvertures et d'étoffes de laine , à Varize ,  près de 
Boulay , sous la raison sociale Champigneulle Jeune , ou les manufactures de draps 
pour les troupes de Moutiers et de Pierrepont , près de Briey . La première est la 
propriété de Victor Gelly et la seconde celle du baron Seillières . Annuaire-Almanach 
du Commerce, de l 'Industrie, de la Magistrature et de l 'Administration, Paris, 1860 , 
p. 1858-1859 , et SA UER, Ed. , La Moselle Administrative, Metz , 1859 , p .  581-583 . 
5) La seule filature de coton , à moteur hydraulique , est installée à Briey et 
appartient au Messin Loisillon . Annuaire-Almanach du Commerce, op. cit. , p .  1858 
et SAUER, Ed. , op. cit. , p .  580. La plus ancienne fabrique de peluches et une des 
plus importantes du département a son siège à Puttelange , près de Sarreguemines, 
et est connue sous la raison sociale Massing Frères , Huber et Compagnie. Elle exporte 
chaque année des produits vers le Royaume-Uni et l 'Amérique du Nord . Annuaire­
Almanach du Commerce, op. cit. , p .  1861 ,  et SAUER, Ed . ,  op. cit. , p .  584 .  
6 )  Annuaire-Almanach du  Commerce, op. cit. , p .  1861-1862 , qui ajoute pour Stiring 
28 fours à puddler et 10 fours à réchauffer pour la fabrication des rails . Toutes trois 
appartiennent aux Wendel , sous la raison sociale Le Fils de François de Wendel et 
Compagnie . 
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et Dreyfus(7) . La fabrication de produits chimiques forme un autre 
groupe industriel d'une certaine importance , avec 6 industries , 
mais seulement 20 établissements industriels . La plus grande fabri­
que de ces produits se trouve à Boulay, près de Metz . Propriété de 
Charles Appolt , elle fournit au département du bleu de Prusse pour 
la peinture et l 'impression(s) . La céramique est le dernier groupe à 
mériter la mention. Comptant seulement quatre industries , mais 28 
établissements industriels , elle apparaît un peu comme le parent 
pauvre des grands groupes industriels , mais deux de ses industries 
font , au même titre que les précédentes,  la renommée du départe­
ment . La fabrication des verres et d'objets en cristal donne de 
l'activité à 8 établissements industriels , tous situés dans l'arrondisse­
ment de Sarreguemines dont les verreries de Goetzenbruck , sous la 
raison sociale Walter , Berger et Compagnie ,  et celles de Meysenthal , 
sous la raison sociale Burgun, Schverer et Compagnie , ainsi que la 
cristallerie de Saint-Louis , n'ayant pour rivale en France que celle 
de Baccarat dans la Meurthe(9) . L'autre industrie de ce groupe est 
la fabrication de porcelaines avec 11 établissements industriels dont 
les principaux sont la manufacture de porcelaines de Sarreguemines , 
sous la raison sociale Utzschneider et Compagnie , et son homologue 
de Longwy et d'Audun-le-Tiche , sous la raison sociale d'Huart de 
Nothomb(lO) .  
Trois groupes industriels , ceux de l'ameublement , de l'éclairage 
et des transports , ne comprennent qu'un petit nombre d'industries 
et d'établissements industriels . Le groupe industriel de l'ameuble­
ment ne s'appuie que sur la fabrication des papiers peints dans 4 
établissements industriels( 11 ) . La Moselle manque totalement de 
manufactures de glaces et de fabriques de tapis , autres industries de 
7) Annuaire-Almanach du Commerce, op. cit. , p .  1857, SAUER, Ed. , op. cit. , p. 
209 , et ROTH (F. ) ,  Les Forges d 'Ars-sur-Moselle, XJXe-XXe siècles, dans Les 
Cahiers lorrains, 1985 , p. 75-92 . Les seules aciéries ,  distinctes des forges et fonderies , 
sont celles de Baerenthal , rrès de Sarreguemines, propriété de la fabrique alsacienne 
de quincaillerie de Molsheim, Coulaux aîné et Compagnie, et celle de Hombourg-le­
Haut et le-Bas , sous la raison sociale Gouvy Frères et Compagnie , Annuaire-Alma­
nach du Commerce, op. cit. , p .  1860 . 
8) Annuaire-Almanach du Commerce, op. cit. , p. 1857 , et SAUER, Ed. , op. cit. , p .  
585 , qui orthographie Appold.  Sous la raison sociale Appolt Frères , elle dispose de 
deux autres établissements à Saint-Avold et à Soulzbach , près de Sarrebruck , en 
Prusse . 
9) Annuaire-Almanach du Commerce, op. cit. , p .  1860-1861 , et SAUER, Ed. , op. 
cit. , p .  580 et 586. La cristallerie de Saint-Louis, une des plus anciennes et des plus 
importantes d'Europe, est un des seuls établissements industriels du département 
organisé juridiquement en société anonyme. La verrerie de Goetzenbruck produit 
des verres de montre et de lunettes , vendus en Europe et en Amérique du Nord 
(dépôts à Londres, Genève , La Chaux-de-Fonds et à New-York) . 
10) Annuaire-Almanach du Commerce, op. cit. , p .  1859-1860 , et SAUER, Ed. , op. 
cit. ' p. 581 . 1 1 )  Le plus important est celui de Gautier à Metz qui exporte en Amérique du Nord 
(maison à New-York) , Annuaire-Almanach du Commerce, op. cit. , p. 1856. 
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ce groupe . Les industries de l'éclairage , avec 7 établissements dont 
6 fabriques de chandelles , et l'usine à gaz de Metz , propriété de la 
Compagnie de Gaz de Lyon(12l . Les industries des transports se 
réduisent à 2 carroseries . Une douzaine d'industries de divers 
groupes industriels ne comportent qu'un établissement industriel 
Ce sont les fabrications d'ouate en coton , de bois à brosse , de pâtes 
alimentaires , de fécule , d'objets en cheveux , de tabatières , d'objets 
divers , le laminage , la fumisterie , la production de gaz d'éclairage , 
l 'imprimerie et l'imagerie(13) . 
Suivant le nombre d'établissements industriels , l 'industrie de 
l'alimentation vient en tête avec 63 % de l'ensemble des établisse­
ments , suivie par le bâtiment 12 % et l'industrie du cuir 6 % .  Les 
moulins à farine , au nombre de 568 , soit 40 % de tous les établis­
sements industriels , symbolisent par leur effectif, la puissance et 
l'omniprésence dans le paysage industriel mosellan du Second 
Empire de l'industrie alimentaire . Viennent après le textile , 3 % 
des établissements industriels , la métallurgie de base , 2 ,5 % ,  comme 
la métallurgie de transformation , 2 ,5  % ,  et la céramique , 2 % . Les 
autres groupes sont plus loin encore , 1 ,5 % pour le bois , les produits 
chimiques et l'habillement , et moins d ' 1 % pour les sciences ,  lettres 
et arts , l'éclairage , l'ameublement , le luxe et les transports . 
La valeur de la production des industries mosellanes sous 
le Second Empire 
Les 1425 établissements industriels mosellans fabriquent des 
biens et des produits qui ont une valeur marchande évaluée par 
l 'enquête en francs . Cette valeur équivaut , pour l'ensemble du 
département , à près de 123 millions de francs . Quatorze industries 
sur soixante et une produisent chacune pour plus d'un million de 
francs (voir tableau 2) . 
A elles seules , pour plus de 108 millions de francs , elles sont à 
l'origine de 88,5 % de la production industrielle . Les quarante-sept 
autres industries se partagent les 1 1 ,5 % restants , soit un pourcentage 
minime par industrie . La première industrie du département est la 
meunerie , 33 % de la production industrielle mosellane , suivie par 
la métallurgie ,  près de 25 % et un peu plus en y ajoutant les aciéries .  
Au troisième rang se  trouve la  fabrication des peluches , largement 
12) Annuaire-Almanach du Commerce, op. cit. , p. 1856. La Compagnie est repré­
sentée à Metz par un fondé de pouvoir , Pierre-Ferdinand Blondin, fils du directeur 
de la succursale de la Banque de France , Jacques-Ferdinand Blondin . 
13) Quelques exemples : la fabrique de pâtes alimentaires Virlet-Fournier à Metz , 
la fabrique de tabatières Adt Frères à Forbach et l 'imagerie Gange! à Metz , 
SAUER, Ed. , op. cit. , p. 582 , 584 et 586. 
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Tableau 2 .  Les principales industries mosellanes sous 
le Second Empire (valeur de la production en francs)( 14) 
INDUSTRIES FRANCS 
Moulins à farine 40 641 000 
Hauts fourneaux, forges et 30 242 100 fonderies 
Manufactures de peluches 6 093 000 
Quincailleries 5 236 000 
Draperies 4 230 000 
Verreries 3 948 000 
Aciéries , forges 3 452 000 
Tanneries 3 076 000 
Fabriques de chaussures 3 000 000 
Manufactures de porcelaines 2 863 000 
Brasseries 2 052 000 
Moulins à huile 1 393 000 
Brosseries 1 300 000 
Mines de fer 1 215 000 
distancée par les précédentes avec 5 % de la production industrielle 
du département . Le fossé est déjà  grand , en terme de valeur de la 
production , entre la meunerie et la métallurgie d'un côté et la 
fabrication des peluches de l'autre . Il consacre la domination des 
premières,  promues au rang de grandes industries mosellanes . 
Après viennent les fabriques de quincaillerie , 4 ,3 % ,  les draperies , 
3 ,4 % ,  les verreries , 3 ,2 % ,  les aciéries , 2 ,8 % ,  les tanneries , 2 ,5 % ,  
les fabriques de chaussures ,  2 ,4 % ,  et les manufactures de faïence 
et de porcelaines , 2 ,3  % .  Cet ensemble d'industries , des fabriques 
de quincaillerie à celles de faïence et de porcelaines ,  ne fournit que 
21 % de la production industrielle du département , soit une part 
inférieure à celles de la meunerie et de la métallurgie .  Les dernières 
industries « millionnaires » , des brasseries aux mines de fer , procu­
rent 4 ,6  % de la production industrielle mosellane , soit moins que 
la seule fabrication des peluches . Par groupes d'industries , quatre 
grands groupes se détachent , les industries alimentaires (meunerie , 
brasserie et huilerie) avec presque 36 % de la production industrielle , 
la métallurgie de base et de transformation (hauts fourneaux , forges , 
aciéries ,  fabriques de quincaillerie et extraction du fer) avec 32 ,6 % 
14) D'après la Statistique de la France. Industrie, op. cit. , p .  436-447 . 
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de cette même production , les industries textiles (fabrication de 
peluches et draperies) avec 8,3 % et les industries céramiques 
(verreries et faïencerie) avec 5 ,5 % de la production industrielle . 
Pour parvenir au produit fini , les industries utilisent de la 
matière première , fibre textile , minerai de fer ,  sable , bois , cuir ou 
argile , et du combustible , bois ou charbon . Elles transforment ainsi 
la matière brute et lui incorporent de la valeur par le biais de la 
transformation . Chaque production et l 'industrie qui la fabrique se 
caractérisent par leur valeur ajoutée . Cette dernière est égale à la 
différence entre la valeur brute de la production (indiquée par 
exemple pour les principales industries mosellanes dans le tableau 
2) et les consommations dites intermédiaires,  rapportées ici à la 
valeur de la matière première et du combustible , mentionnée par 
l'enquête industrielle . La valeur ajoutée de chacune des soixante et 
une industries mosellanes a été d'abord calculée en francs , puis 
divisée par la valeur des consommations intermédiaires ,  pour 
donner un indice de la valeur ajoutée de chaque industrie et groupe 
d'industries(15) . 
Tableau 3 .  Les industries mosellanes à forte et faible valeur ajoutée 
sous le Second Empire 
(Indices . Valeur des consommations intermédiaires = 100)(16) 
INDUSTRIE INDICE INDUSTRIE INDICE 
Apprêt d'étoffes 23 233 Fab . de pâtes alimentaires 1 
Apprêt de crins 764 Fab . de chaussures 5 
Fab . de poudrette 500 Fab . de chandelles 9 
Mines de charbon 418 Laminoir 10 
Imagerie 397 Corroieries 10 
Fab . de tabatières 321 Scierie de bois de teinture 14 
Fab . de chapeaux à paille 300 Moulins à farine 15 
Fab . de liqueurs 274 Fab . de fécule 15 
Fumisterie 261 Fab . de produits chimiques 17 
Fab . de chapeaux 242 Fonderie de métaux 22 
Carrosseries 218 Draperies 23 
Fab . d'allumettes 204 Fab . d'ouate 23 
15) L'indice envisagé ici est un indice élémentaire permettant de comparer entre 
elles les deux valeurs . Celle des consommations intermédiaires ,  servant de base , est 
égale à 100 . L'indice de la valeur ajoutée donne la possibilité de déterminer la 
quantité de valeur s 'ajoutant à celle des consommations intermédiaires, pour former 
la valeur du produit fini ou manufacturé . 
16) Les indices sont calculés d'après la Statistique de la France.  Industrie, op. cit. , 
p. 436-447 . 
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Les industries à forte valeur ajoutée appartiennent à dix 
groupes différents , du textile aux produits chimiques , sans cependant 
de domination manifeste de l'un ou l'autre groupe . En tête viennent 
l'apprêt des étoffes et celui des crins , activités d'ennoblissement des 
produits textiles destinées à rendre le produit semi-fini , plus propre 
à la consommation . La faiblesse en valeur des consommations 
intermédiaires ,  qui se réduisent au coût des combustibles ,  justifie 
aussi le niveau particulièrement élevé de leur indice(17) . La fabrica­
tion de poudrette (engrais) comme l'extraction du charbon figurent 
aussi parmi ces industries à forte valeur ajoutée ,  malgré la faible 
transformation apportée au produit . La part minime de la matière 
première dans les consommations intermédiaires justifie l'indice 
élevé de la poudrette , comme pour le charbon, son importance en 
tant que nouveau produit de base de l'industrie sous le Second 
Empire . Les autres industries à forte valeur ajoutée ,  comme l'ima­
gerie , la fabrication de tabatières,  la fabrication de chapeaux à 
paille , la fabrication d'allumettes ou la carrosserie , correspondent à 
un type légèrement différent . Comme les précédentes , elles bénéfi­
cient du coût réduit de la matière première dans les consommations 
intermédiaires , mais elles ajoutent de la valeur par le savoir-faire , 
hérité de pratiques artisanales et rurales . C'est particulièrement le 
cas de la fabrication des tabatières,  de la fabrication des chapeaux 
de paille et de celle des allumettes , industries dispersées dans les 
campagnes de l'arrondissement de Sarreguemines et ayant conservé 
certains traits d'activité protoindustrielle . Le partage de la valeur 
ajoutée , secrétée par ces industries , profite à la fois aux ruraux , 
travaillant à domicile , et aux entrepreneurs négociants de Sarregue­
mines , Sarralbe , Forbach et même de Nancy dans la Meurthe . 
Les industries à faible valeur ajoutée se répartissent également 
entre plusieurs groupes différents , parmi lesquels l'industrie alimen­
taire est la plus représentée .  Les indices les plus faibles reviennent 
à la fabrication des pâtes alimentaires et à celle des chaussures .  Ces 
industries fournissent des produits de consommation courante , soit 
alimentaires comme le blé , la farine , les pâtes alimentaires et la 
fécule , soit non alimentaires comme les chaussures ,  les chandelles ,  
l e  cuir , les métaux non ferreux e t  les draps .  Tous ces produits ne 
subissent qu'une légère transformation , de l'état de matière brute à 
celui de produit fini . Cette transformation fait appel à des techniques 
éprouvées depuis longtemps . Elle compte peu dans la valeur brute 
du produit , composée pour la plus grande partie de la valeur de la 
matière première . La part laissée à la valeur ajoutée en sort réduite 
17) Le coût de la fibre textile , autre composante des consommations intermédiaires ,  
rentre dans les dites consommations des filatures , draperies et  fabriques de flanelles .  
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en comparaison de celle détenue par la matière première . De plus , 
comme ces produits , en particulier ceux de l'alimentation , sont 
fabriqués en grande quantité , leur valeur marchande est faible 
comme leur valeur ajoutée . Deux groupes industriels , ceux du 
textile et de l'alimentation , correspondent le mieux au type d'indus­
trie à faible valeur ajoutée . 
L'équipement des industries mosellanes sous le Second Empire 
La plupart des industries se servent , pour fabriquer leurs pro­
duits , de moteurs qui se divisent en quatre catégories suivant la 
source d'énergie utilisée , moteurs hydrauliques , moteurs à vent , 
moteurs à manège et machines à vapeur . Le nombre et la puissance 
des moteurs donnent des indications quant à l'équipement des 
industries mosellanes sous le Second Empire . 
Tableau 4 .  L'équipement en moteurs des groupes d'industries 
mosellanes sous le Second Empire 
(Nombre et puissance des moteurs en % du total)(lS) 
GROUPE NBRE PUIS . GROUPE NBRE PUIS . 
Textile 3 ,7 6 ,7 Bâtiment 3 ,9  1 , 1  
Extractive 0,9 5 ,2 Éclairage 0 0 
Métallurgie 1 1 ,7 37,9 Ameublement 0 0 
Fab . d'objets en métal 2,7 4 ,6 Habillement 0 , 1  0 
Cuir 1 , 9  1 Alimentation 66,7 36,3 
Bois 2 , 1  1 ,4 Transports 0 0 
Céramique 2,9 3 ,8 Sciences , Lettres et Arts 1 ,3 1 , 1  
Produits chimiques 2 0 ,8 Luxe 0 , 1  0 , 1  
Trois groupes industriels , ceux de l'éclairage , de l'ameublement 
et des transports , ne disposent d'aucun moteur . Deux autres ,  
l'habillement et le luxe se trouvent dans une situation presque 
comparable avec à peine 0 , 1  % des moteurs . Il s 'agit d'industries , 
comme la fabrication de chandelles , de papiers peints , de chaussures , 
de confections ou les carrosseries , dans lesquelles la tradition artisa­
nale et la spécificité du travail industriel se marient mal avec la 
machine , conçue comme un moteur . L'absence de mécanisation de 
la production ne pénalise apparemment pas trop ces industries quant 
18) Les pourcentages sont calculés à partir de la Statistique de la France. Industrie, 
op. cit. , p. 436-447 . 
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à la valeur ajoutée de leur production . La fabrication des tabatières , 
la carrosserie et la fabrication des chapeaux sont , comme indiqué 
plus avant , parmi les industries à très forte valeur ajoutée ,  mais la 
fabrication des chandelles est l'exception qui confirme la règle , 
avec une des plus faibles valeurs ajoutées . 
Par nombre de moteurs , les industries alimentaires sont les 
mieux pourvues , avec près de 67 % des moteurs du département , 
suivies par la métallurgie ,  près de 12 % ,  le bâtiment , près de 4 % et 
le textile , 3 ,75 % .  Les autres groupes , la céramique , la fabrication 
des objets en métal , le bois , les produits chimiques , utilisent beau­
coup moins de moteurs , moins de 3 % pour chacun . La domination 
des industries alimentaires rejoint celle , déjà  relevée plus avant , 
suivant le nombre d'établissements . L'écart entre cette dernière et 
la métallurgie ,  comptant en comparaison presque six fois moins de 
moteurs , est important , comme l'est celui entre la métallurgie et les 
groupes industriels qui la suivent . Le classement et les rapports de 
force entre les groupes industriels changent lorsqu'on passe du 
nombre de moteurs à leur puissance , évaluée en cheval vapeur . La 
métallurgie , avec 37 ,9 % de la puissance installée dans le départe­
ment , dépasse les industries alimentaires ,  avec 36,3 % de cette 
même puissance . L'industrie textile , 6 ,7 % ,  vient au troisième rang , 
suivie par l'industrie extractive , 5 ,2 % ,  et la métallurgie de transfor­
mation , 4 ,6  % .  Les industries lourdes , charbonnière et métallurgi­
que , l'emportent largement sur toutes les autres , en particulier sur 
le groupe alimentaire et le groupe textile . Elles concentrent presque 
la moitié , 47 ,7 % ,  de la puissance des moteurs du département et 
parmi ces derniers , le plus grand parc de machines à vapeur . Près 
de 58 % du nombre de machines à vapeur du département et 84 % 
de leur puissance installée équipent les industries lourdes . Parallèle­
ment , les industries alimentaires n'utilisent que 9 % du nombre et 
2 % de la puissance et l 'industrie textile que 7 % et 4 % (19) . 
L'approche quantitative des industries mosellanes sous le 
Second Empire permet en conclusion d'en dégager quelques carac­
téristiques . La première a trait au potentiel industriel du départe­
ment . Ce dernier présente , sous le Second Empire , une gamme 
assez complète d'industries , avec cependant des lacunes . La plus 
importante , mesurée à l'aune du pays ou de la région , tient à la 
faiblesse de l'industrie cotonnière , à laquelle ne peut se substituer 
une industrie lainière mieux représentée ,  mais montrant déjà certains 
signes de déclin . La deuxième caractéristique se rapporte à la 
19) Ces pourcentages sont calculés à partir de la Statistique de la France. Industrie, 
op. cit. , p .  436-447 . 
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métallurgie et rejoint les impressions des contemporains . La métal­
lurgie , avec les activités associées de l'extraction du charbon et du 
minerai de fer ,  s'affirme sous le Second Empire , comme la première 
et la seule grande industrie de la Moselle . L'étude de l'emploi 
industriel et celle des structures d'entreprises le montrerait aussi . 
La troisième caractéristique enfin concerne les industries , autres 
que la métallurgie ou le textile . Quelques-unes ,  comme la verrerie 
ou la fabrication de faïence ou de porcelaine , tendent à se rapprocher 
de ces deux plus grandes industries du département . La majorité 
s'en distingue cependant . Issues du vieux fonds rural et localisées 
souvent encore à la campagne , ces industries rurales conservent de 
leur origine protoindustrielle certains traits spécifiques , faible 
mécanisation , dispersion de la production et diffusion de la produc­
tion sur le marché local . Mais la fabrication des tabatières , celle des 
chapeaux à paille ou celle des allumettes chimiques , la tuilerie , la 
distillerie et la fabrication des liqueurs , pour n'en citer que les plus 
représentatives ,  montrent un dynamisme au moins égal , sinon 
supérieur , à celui des grandes industries mosellanes . A ce titre , 
elles comptent aussi parmi les industries de la Moselle sous le 
Second Empire(20) . 
Denis BRUNN 
20) Des exemples de ces industries rurales, dans le cadre de quelques cantons 
mosellans , se trouvent dans BRUNN (D . ) ,  Les industries des Pays de la Nied sous le 
Second Empire, dans Les Cahiers lorrains, 1984, 3 ,  p. 219-242 . 
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